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frères est de ce nombre ; depuis longtemps haute-
ment appréciée dans la chocolaterie courante aussi
bien qne dans la chocolaterie fine, elle a fait large-
mentses preuves etellejouitd'u'le grande et légitime
faveur dans le monde des consommateurs et des
gourmets.

Comme nous l'avons dit, la confiserie embrasse
une très grande variété d'articles e~ est, en cOllsé-
quence, l'objet d'nne fabrication très complexe. Le
plus important de ces articles est, sans contredit,
la dragée. La maison Saintoin frères, est toute spé-
cialement outillée pour cette production qui néces-
site des appareils perfectionnés, des matières pre-
mières de choix et de très grands soins de surveil-
lance. Elle s'est fait, de lougae dace, une renom-
mée de ce que l'on pourrait appeler la confiserie
fine pour les marchands en gros. Grâce à ses pro-
cédés de fabrication, à son outillage, giâce enfin à
des moyens d'action exceptionnels, cet établisse-
ment peut aujourd'hui rivaliser avantageusement
avec les premières maisons de Paris, tant au point
de vue de la qualité supérieure de ses produits que
sous le rapport du bon marché auquel ilPH'lt arriver
à les livrer.

La distillerie est elle-même organisée pour la fa-
brication de toutes les liqueurs. Nous pourrions nous

•
livrer à cet égard, à une longue nomenclature. Mais
notre étude n'ayant d'autre but que d'examiner un
plan d'ensemble et de ne faire que de rares excur-
sions dans les détails de l'œuvre, nous nous borne-
rons à signaler un pro luit: le curaçao, pour l, quel
cette maison s'est acquis une très vieille réputation.

On connaît la. renommée des curaçaos de Hol-
lande, et nous n'avons rien à apprendre à ce t.ujet à
nos lecteurs, si ce n'est pour introduire ici un rap-
prochement dont ils comprendront la portée quand
nous leur aurons fait connaître le but que se sont
proposé MYI. Saintoin frères dans la création de
cette spécialité.

Rivaliser avec la Hollande, montrer qu'en France
on pouvait composer un curaçao aussi bon, aussi fin,
aussi parfumé, aussi hygiénique, voilà ce qu'ils ont
voulu, voilà ce que cette maison a fait avec succès.

Fabriqué avec des éeorces d'oranges provenant
de Hollande, avec les mêmes soins et les mêmes
procédés, le curaçao deMM. Saintoin trères rivalise
d'autant plus avantageusement avec le produit hol-
landais qu'il est tout aussi bon et en même temps
beaucoup moins coûteux.

D'ailleurs, la meilleure preuve de son excellence,
c'est que, présenté à l'Exposition d'Amsterd-m, l'an
dernier, et par conséquent en lutte avec les Hollan-
dais -et chez eux — ce curaçao obtenait la mé-
daille d'or. Nous croyons, après un tel témoignage,
inutile d'insister sur les mérites d'une liqueur qui a
conquis un tel droit de cité. Nous constaterons donc
simplement des faits qui parlent d'eux-mêmes et
disent assez haut que le curaçao Sainfoin frères est
une marque.

Ce qui frappe enfin dans l'ensemble de cette vaste
organisation, c'est l'ordre, l'harmonie, la régularité
de tous ces travaux divers et multiples, c'est l'es-
prit de suite et de méthode qui préside à toutes les
opérations, par suite de la division bien comprise des
attributions dévolues à chacun des membresde cette
grande ruche ouvrière.
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Il n'est pas inutile d'ajouter, à ce propos, un ren-seignement qui a sa valeur concernant le mode de
paiement du personnel employé aux travaux de
la manufacture. Il s'agit dune mesure libérale
adoptée dans l'établissement depuis 1849 et qui
attribue annuellement, en dehors de tout salaire
50 fr. par homme et 25 fr. par femme après six an-nées de service, et 100 fr. par homme et 50 francs
par femme après dix années. C'est la une prime à
1 ancienneté des services qui ne pouvait produire
que d'excellents résultats et dont MM. Saintoin
frères n'ont eu qu'à se féliciter.

Si nous avons tenu à étudier le plan des différents
travaux de cette entreprise (rappelons en passant
que MM. Saintoin frères ont obtenula médaille d'or
à l'Exposition universelle de Paris en 1878), c'est
non-seulement à cause de son importance indus-
trielle, mais aussi et surtout au point de vue spé-
cial de son organisation et de sa subdivision en trois
branches de fabrication dont les productions distinctes
se sont perpétuées depuis plus d'un siecle, sansjamais qu'aucune ait été abandonnéeou sacr.fiée auxautres. C'est la persévérance d'une tradition peut-être sans exemple dans notre histoire industrielle

et qui vient apporter pour nous un document pré-
cieux à l'appui d'une monographie à laquelle nous
nous félicitons de pouvoir donner place dans nos
annales. G.

La Fabrication de la Bière Brune et Blonde

A TOURS

Brasserie de Strasbourg.

Fondée en 1850 par M. L. Niederauer, elle est ac-
tuellement dirigée par son successeur M. Ph. Webel
qui non seulement a su y maintenir les excellentes
traditions et la réputation de confiance laissée par
le fondateur, mais qui s'est attaché à donner à l'éta-
blissement toute l'extension et tous les développe-
ments dont la fabrication pouvait devenir suscepti-
ble à mesure que la consommation croissante en in-
diquait la nécessité.

Sans entrer ici dans les détails techniques d'une
industrie dont les procédés généraux sont, d'ailleurs,
très connus, nous consignerons néanmoins quelques
renseignements particuliers à la maison que nous
venons de visiter et qui édifieront nos lecteurs sur
les moyens d'action de cet établissement, sur les
causes de sa légitime renommée dans le monde des
consommateurs et sur les véritables motifs de sa
prospérité croissante.

Si la maison s'est intitulée Brasserie de Stras-
bourg, c'est, en principe, parce qu'elle s'est inspirée
des excellentes méthodes adoptées par les brasseurs
de cette ville et qui ont valu à sa bière la réputation
dont elle jouit dans le monde entier.

Du reste, M. Ph. Webel reçoit tous ses houblons
d'Allemagne et d'Autriche, deux provenances qui
sont une garantie de leur finesse et de toutes leurs
autres qualités excellentes.

En ce qui concerne les orges, ce sont celles de
France qui sont les meilleures, et cela est si vrai,
que les Allemands, qui s'y connaissent en pareille
matière,' viennent s'en approvisionner dans notre
pays pour la fabrication de leur bière.

M. Ph. Webel tire ses orges soit d'Isssoudun, dans
le département de l 'Itidre, soit de la Champagne,
c'est-à-dire des meilleures provenances françaises.
Il fabrique la moitié de son malt lui-même et livre
le reste à la consommation

.Trois machines à vapeur actionnent l'outillage de
la brasserie qui possède d'immenses caves pouvant
contenir les approvisionnements nécessaires à la
fourniture de la moitié de l'année, en bière brune et
en bière blonde.

Pour entretenir dans les caves la fraîcheur uni-
forme, nécessaire au succès de la fermentation, une
machine à glace du système Raoul Pictet vient d'y
être tout récemment installée. Pour y obtenir la
glace brute, M. Ph. Webel se sert de la machine
Carré, Mignon et Rouart.

Comme on le voit, rien n'a été négligé dans cette
maison pour réaliser les meilleures conditions de
fabrication; outillage perfectionné, emplacement
immsnse, matieres premières, puisées aux meilleu-
res sources, caves du système Schrœder, tout con-

•Wcourt à créer,à cet établissement la siluation prépon
dérante qu'il occupe dans son industrie.

;Nt

On peut évaluer de 15 à 18 fr. par hectolitre l'é.
conomie réalisée par les débitants ou particuliers
qui s'adressent à la brasserie de Strasbourg, pom
leurs approvisionnements de bière brune ou blonde,
De tels avantages, joints aux excellentes qualités du
produit, n'ont pas besoin d'être soulignés ; ils ont
été d'ailleurs consacrés déjà par des médailles ob-
tenues aux expositions de Paris, en 1878, et de
Tours, en 1881 ; ils se traduisent actuellement par
une production annuelle de 20,000 hectolitres de
bière, qui témoigne hautement des succès incontes-
tables de la grande brasserie de M. Ph. Webel dans
le monde des consommateurs.

Sallard. 1

L'EAU ASIATIQUE

DE MM. CARRIÈRE ET Cie

*ous arrivons à une époque de l'an-
née qui force bien des gens à s'oc-
cuper de la destruction des insectes
qui peuvent rendre une chambre
ou un appartement absolument in-
habitable si l'on ne prend soin de

leur extermination radicale. Les insecticides ne
font certainement pas défaut ; quant à leur efficacité,
elle est la plupart du temps très contestable; il faut
ajouter à cela les mauvaises odeurs ainsi que les
suffocations occasionnées par l'emploi des poudres
qui nécessitent toujours l'usage d'un soufflet, autre
inconvénient. MM. Carrière et Cie sont les inven-
teurs d'un nouvel insecticide liquide bien connu
dès aujourd'hui sous le nom d'

cr
Eau Asiatique »,

— nous croyons que cet excellent produit est ap-
pelé à révolutionner toute la fabrication des insec-
ticides.

"\1

Nous savons que l'Eau Asiatique vient d'être
expérimentée dans les les casernes et qu'elle a
donné les meilleurs résultats, nous espérons qu'il
en sera de même pour les écoles auxquelles cette
eau bienfaisante peut rendre les plus grands ser-
vices.

Pour suivre les indications de MM. Carrière et
Cie il faut : 1° pour empêcher la pullulation des pu-
naises et les anéantir radicalement., il suffit de ver-
ser l'Eau Asiatique dans un vase et avec un pinceau
ou une brosse, de badigeonner les endroits infectés,,
en ayant soin de bien mouiller et de fairq pénétrer
l'eau dans les jointures. ;¡,il

2° Pour la destruction des puces, il faut arroser
avec l'Eau Asiatique l'appartement, ou les lits le

matin, et en tenant fermé, le soir, tout a disparu.
3° Pour les caffards, même opération. ;l

4° Pour les poux chez les enfants, il faut leur
laver la téte avec un peu d'Eau Asiatique en ayant
soin, bien entendu, de protéger les yeux comme
pour une friction.

N
On détruit également les -poux et les puces qm

se trouvent sur les chiens ,et les chats en les fric-
tionnant avec ce remarquable produit et en les la-

vant ensuite avec de l'eau ordinaire pour qu'ils ne

lèchent pas l'Eau Asiatique.
Nous avons cru être utiles à nos lecteurs et ani

épiciers, aux marchands de couleurs et aux herbo-
ristes en particulier en leur recommandant d'une
manière très spéciale un bon produit qu'ils peuvent

se procurer chez MM. Carrière et Cie, 152, faubourg
Saint-Martin, à Paris. g,

STEVENS.
:

P.-S. — Nous apprenons à l'instant que MM. Car-
rière et. Cie viennent de réussir à parfumer leur
Eau Asiatique et qu'en mettant tous les jours quel-

ques gouttes de cette Eau parfumée sur ses vête-
ments, on a la certitude de se préserver des puces
et antres insectes parasites... Aussi est-elle dès au-
jourd'hui adoptée par tous ceux qui ont souci de

l'hygiène et de leur personne.
S.


